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In exemple pralique de l'emploi du landsturm d'infanterie

(avec croquis)

par Auguste Veuve, sergent-major (l'infanterie.

L'article qu'on va lire a obtenu un premier prix couronne k lajjfetc
federale cle la Societe des sous-officiers, k la Chaux-de-Fonds, l'annee
derniere'. Nous croyons sa publication utile, car il montre le degre
d'instruction auquel peuvent atteindre nos sous-officiers, s'ils prennent leur
täche au serieux et profitent cles loisirs de leur vie civile pour reflechir
aux obligations de leur grade militaire.

Les necessites de la tactique actuelle qui obligent le soldat d'infanterie

k agir souvent isole et hors de la vue des officiers ajoutent ä

l'importance du röle des sous-officiers. Ce sont eux qui sont les modeles Ies

plus rapproches du soldat, qui lui servent le plus directement d'exemples,
et qui, par consequent, exercent sur lui, en certains moments, la plus
grande influence morale. Developper les connaissances des sous-ofliciers,
son instruction et son intelligence militaires, enfln et surtout son initiative

et son sens pratique, est un devoir impörieux. Mais c'est par eux-
memes que nos sous-officiers pourront le mieux atteindre ce Lmt, en

multipliant les occasions d'exercer leur decision et d'enrichir leur savoir

par le travail et en recherchant les critiques et les conseils de leurs chefs.

C'est ä quoi s'applique, avec un zele digne de tous öloges, la Societe
federale des sous-officiers. Les dernieres reunions federales de cette
societe ont marque des progres constants, et celle de la Chaux-de-Fonds,
entre autres, a prouve le serieux avec lequel les sous-officiers compre-
naient leur täche. Nous tenons de plusieurs membres du jury qu'ils ont
ete ctonnes de la somme de travail qui s'est manifestee ä la Chaux-de-
Fonds. En continuant dans cette voie de zele et d'etudes, la Societe des

sous-officiers rendra un reel service ä l'armee et k la patrie.
Ceci-dit, nous laissons la parole k l'auteur du travail.

Sujet de concours.

De la täche cle sous-officiers d'infanterie appeles, en cas cle

surprise, ä prendre le commandement cle dötachements de
landsturm non encore reunis en compagnie?

NB. Chaque travail sera Irailö selon un exemple concret
(c'est-ä-dire avec adaptation ä im cas et ä un point de terri-

1 Les appreciations du jury ort ete publiees dai:s la Revue militaire suisse
d'octobre 1893, p. 456.
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toire determines) que l'auleur exposera d'une facon claire et

simple.
Joindre si possible un croquis de la contree.

Avant-propos.

L'auteur du present travail sc fait un devoir tout d'abord
cle remercier MM. les membres du jury pour Theureuse
conception cles sujets presentes cette annöe ä l'ötude des sous-
ofliciers. En brisant avec l'ancienne coutume, en sortant cle

Torniere suivie jusqu'ici, nous estimons que l'on a repondu
aux exigences des circonstances actuelles. Nous sommes de
l'avis du jury qu'il faut absolument donner ä nos sous-officiers
l'occasion de se mettre aux prises avec Timprevu et de les

mettre en demeure de dömontrer dans quelle mesure on
pourrait compter sur leur initiative au besoin.

Aucun sujet ne s'adaptait mieux ä ce but que des problemes

tirös de l'emploi de notre landsturm. Ces problemes
auront döjä un merite capital, celui de se rapprocher cle la
röalitö; c'est-ä-dire que les coneurrents qui entreprennent la
Solution de ces problemes se trouveront en presence d'une
Situation qui peut leur ötre faite en temps de guerre.

C'est donc avec plaisir et beaucoup d'interet epie nous nous
mettons ä l'etude cle cette question et epie nous apporterons
ä sa Solution nos modestes connaissances.

Nous avons pense que notre travail gagnerait en sincöritö ä

n'emprunter rien au domaine de la fantaisie, mais ä se
developper plutöt sur des bases exaetes. C'est ainsi que toutes nos
donnöes sont rigoureusement exaetes, c'est-ä-dire qu'elles
s'appuyent toutes sur des renseignements authentiques.

Ceci clit, entrons clans notre sujet.

Introduction.

Nous choisirons, pour Tinlelligence cle notre travail, un
point cle territoire connu : le passage la Vue-des-Alpes qui
niene de la Chaux-de-Fonds au Val-de-Buz, ä travers la mon-
tasme cles Losres, territoire cle la commune de Fontaines. Ce

passage est situö ä 1 1.2 heure cle marche de la Chaux-de-
Fonds et ä % d'heure cles llauts-Geneveys. II est le seul
praticable entre les cleux localitös, attendu qu'ä Test Tenfonce-
ment cles Convers et les rochers environnants intereeptent
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toute communication; ä l'ouest les rochers abrupts cle la Bo-
che-des-Crocs sont ögalement un obstacle ä la circulation.
Par consequent un corps qui aurait l'intention cle se porter
de la Chaux-de-Fonds directement sur le Val-de-Ruz et
Neuchätel devrait forcement traverser ce passage.

Supposition.

A Taube du 7 aoüt, un corps cTinfanterie ennemi a passe,
par surprise, le Doubs ä Biaufond et marche sur la Chaux-de-
Fonds.

Je recois Tordre de prendre le commandement d'un
dötachement de landsturm provenant cle la commune des Hauts-
Geneveys, puis cle marcher sur les Loges oü je trouve im
petit dötachement ä reunir au mien; ensuite j'ai ordre de
marcher le plus rapidement possible sur la Vue des Alpes,
döjä occupee par le dötachement de la Sagne.

Avec ces differents dötachements defendre ä outrance cette
posilion afin de permettre au landsturm du Val de-Buz cle

s'organiser ä l'abri de toute surprise.

Depart.

J'arrive aux TIauts-Geneveys ä 5 heures du matin, je me
presente au chef cle section en lui annoncant cle quelle mission

je suis charge. II me röpond que de son cötö il a recu
Tordre cle convoquer les hommes du landsturm arme de sa

localitö, quelques pionniers et quelques auxiliaires. II m'en
donne l'ötat nominatif que je consulte seance tenante. Je ques-
lionne le chef de section sur les hommes que je vais prendre
sous mon commandement, je prends note cle ceux qui ont des

aptitudes speciales telles que : bons tireurs, artisans, etc.
Dans les auxiliaires se trouvent un coiffeur et un rebouteur

que je destine dores et döjä pour le service sanitaire.
Dans le landsturm armö se trouvent un certain nombre de

chasseurs, braconniers, qui connaissent ä fond le pays et qui
me seront pröcieux pour fonctionner comme patrouilles de

decouvertes.
Du resle j'organiserai definitivement mes contingents lorsque

je serai arrive sur les lieux. Dans le detachement des

ITauts-Geneveys se trouve un jeune homme borgne appartenant

aux auxiliaires; il est employe chez l'inspecteur forestier
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du Val-de-Ruz, il a donc journellement sous les yeux, ou
plutöt sous Toeil les plans cle la conlröe. Je m'approche cle lui
et des quelques paroles que nous echangeons je m'apergois
que j'ai sous la main un homme tres adroit malgrö son infir-
mitö. II m'informe entr'autres qu'il est trös familier avec les
levös forestiers et le croquis topographique. Voici un homme
pröcieux, je lui donne ordre cle se tenir ä mes cötös.

A 5 }{ heures je pars des flauts-Geneveys en colonne de

route, sans service cle süretö, vu que la Vue-des-Alpes est

döjä occupee par le dötachement de la Sagne.
Je prends en passant le detachemenl des Loges qui se trouve

sur ma route et enfin ä 6 heures j'arrive ä la Yue-des-Alpes.
J'y trouve le detachement cle la Sagne.

Je fais metlre toul mon monde sur cleux rangs; en quelques

paroles et clans un langage que je täche cle rendre d'une
maniere aussi claire que breve et decidee, j'instruis la troupe
placee sous mes ordres de la täche qui lui incombe je fais

appel ä son courage et ä son patriotisme et je Tavertis que je
compte reprimer avec la derniere rigueur toute desobeissance
et toute infraction ä la diseipline.

J'expödie cle suite deux patrouilles de decouvertes, composees

chaeune de trois hommes avec Tordre suivant : Tune
devra passer par la route cantonale jusqu'ä Tauberge du
Cheval-Blanc, ä Boinod, et cle lä passer le mont Sagne, jusqu'ä
la lisiere cle la foret, en dessous de la route du Beymond, el
revenir par le möme chemin.

L'autre devra passer par le defile cles la Boche-des-Crocs,
rejoindre la route et la suivre jusqu'ä l'endroit connu sous lo

nom de Cafe-de-la-Fringale, retour par la route, le long cle

Boinod et le sentier de la Brülee. Chaeune de ces patrouilles
a Tordre d'explorer avec attention le terrain et de chercher ä

recueillir tous les renseignements possibles sur Tennemi, soit
en interrogeant les habitants, les passants, etc.

Je compose ces patrouilles cle chasseurs et d'hommes
connaissant bien le pays. Avant leur depart, je prends leurs noms
et je leur fais charger les armes ; je leur donne encore une
derniere instruction sur ce genre cle service ; c'est-ä-dire
qu'en cas de surprise ils ne devront accepter le combat qu'ä
la derniere extremite et pour leur defense personnelle; de
chercher plutöt ä se derober ä la vue de Tennemi, ä Tentrainer
dans une mauvaise direction, en un mot, leur faire com-
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prendre qu'elles n'ont pas une mission combattante, mais un
service d'exploration ä faire.

Organisation.

Mes trois detachements röunis forment un total de 98 hommes,

repartis comme suit :

aj Landsturm arme 87 liommes, dont 4 sergents et T> caporaux.

b) Pionniers, 8 hommes.

cj Auxiliaires, 3 hommes.

Je repartis les hommes armes en trois sections :

lrc section : '28 hommes dont 2 caporaux.
2" » 27 » » 2 »

3e » 27 » » 1 caporal.

82 fusiliers 5 caporaux.

Chaque section est sous les ordres de Tun cles sergents;
un 4e sergent que je connais particulierement pour un homme
de sangfroid et tres apte, est designe pour mon remplacant,
je lui donne seance tenante mes instructions pour le cas oü je
viendrais ä manquer.

Chaque section sera divisee en trois groupes.
lre section, 1er groupe : 10 hommes, les 2 autres groupes

de 9 hommes chacun.
2C et 3e sections. Chaque groupe de 9 hommes.
Chaque caporal commande un groupe, les autres seront

sous les ordres de soldats intelligents.
Les 8 pionniers se tiendront ä disposition, je les questionne

et apprends qu'ils sont tous terrassiers, macons, bticherons
ou agriculteurs.

Celui que je juge le plus intelligent recoit Tordre cle prendre
2 hommes avec lui et d'aller recueillir tous les outils

disponibles clans les environs. Je lui donne ordre de me faire
rapport dans le dölai d'une heure.

Les deux auxiliaires sont dejä destinös au service sanitaire ;

je leur donne Tordre de se procurer : du linge, des bidons ä

eau, une civiere, si possible quelques couvertures, etc.
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Munitions.

Chaque homme possede la boite de 30 cartouches. En plus
la Societe de tir des Flauts-Geneveys m'a remis, avant le
depart, 27 paquets cle cartouches pour Wetterli, qu'elle avait en
döpöt. Le dötachement de la Sagne apporte aussi 20 paquets
provenant. de la Sociötö cle tir du Stanci. Ce qui fait un total
de 3050 cartouches, soit une moyenne cle 37 cartouches par
homme.

Choix d'une Position.

Je laisse la troupe sous la surveillance cle mon remplagant,
puis, en nie faisant aecompagner par Tauxiliaire forestier dont
j'ai parle plus haut, je pars en reconnaissance en suivant la
grande route qui conduit ä la Chaux-de-Foncls.

Je prends soigneusement note cle toutes les parlicularitös
de la contröe. L'homme qui m'aecompagne dresse un croquis
sommaire des lieux.

Apres quelques mslants d'absence et ayant dans ma töte
et sur le papier un etat des lieux assez nets, je rejoins ma
troupe.

Apres avoir fait charger les armes avec '10 cartouches, je
pars pour occuper la position epie j'ai choisie.

Par prudence je me fais preceder d'un groupe d'öclaireurs,
marchant ä 50 metres devant la subdivision disperses sur la
route et ä gauche et ä droite de celle-ci.

Arrive ä l'endroit oü le sentier de la Brülee döbouche sur
la route, j'arrete ma colonne, car la position choisie est celle
qui s'etend depuis le haut du clit sentier jusqu'au contour de

la route au-dessous de Tauberge du Cheval-Blanc, c'est-ä-dire
le long de la rampe que forme la roule au-dessus de Boinod.

Ce qui me fait choisir cette position cle preference ä une
autre, c'est d'abord : sa ligne de tir süperbe, en effet toute la
route, depuis la croisee de la Corbatiere, est sous le feu de

cette position; en oulre je suis tres bien place pour repondre
ä un ennemi venant du Monl-Sagne, car le bord exterieur de

la route forme un parapet d'au moins un metre cle largeur et
tres süffisant comme hauteur pour abriter des tirailleurs
couchös ; ensuite c'est son abord immediat tres difficile, formant
une rampe tres raide dans un terrain tres peu resistant, com-
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pose de gravier Mahle et mouvant, il est materiellement
impossible qu'une attacpie frontale puisse röussir.

Si Tennemi veut tenter l'assaut sur la gauche cle ma posilion,

un poste de Ilanc masque dans les arbres qui garnissent
cette cröte, afin cle cacher ä Tennemi son petit nombre, eten-
tretenant un feu lent des le döbut de l'action, laissera supposer

cette cöte plus fortement occupee et fera renoncer ä une
attaque sur ce point qui, du reste, aurait pour Tennemi le
grand desavanlage cle le placer sous un feu de flanc tres meur-
trier. En tous cas je pourrais y envoyer tres facilement du
renfort.

Si l'ennemi veut tourner ma position par ma gauche, il doit
alors s'engager par le döfile de la Roche-des-Crocs. Une
subdivision placee dans ce clefile le tiendra dans un espece d'en-
tonnoir sous un feu venant cle tous les cötös, auquel il ne

pourra pas repondre et qui Tobligera bientöt ä la retraite.
E]nfin si, contre toutes mes previsions, nous subissons un

combat malheureux, et quoique ce dernier poinl ne doive pas
peser beaucoup dans le choix d'une position, j'ai une belle
ligne cle retraite, par la foröt qui s'etend immediatement
derriere nous et le ravin du Prö-de-Suze, puis une position cle

repli sur la hauteur en dessus du Prö-de-Suze, c'est-ä-dire au
sud cle ce pro.

Voilä les considerations qui me font choisir la position
indiquee ci-dessus.

Je suppose le passage cles Convers gardö par d'autres
dötachements de landsturm, ce qui me met ä l'abri d'une altaque
de ce cötö.

Dispositions.

J'envoie cle suite im poste d'observation cle la force de 8

hommes, dont un caporal, sur le Mont-Sagne, avec Tordre
de prendre position ä la lisiere nord de la foret qui s'etend
en dessous de Tauberge appelö Auberge du Morit-Sagne, et
de retarder et de fatiguer autant que possible la marche de

Tennemi s'il vient de ce cötö; d'explorer minutieusemenl le

terrain dans la direction cle la Chaux-de-Fonds par un service
continu de patrouilles et cela des que la patrouille de decouverte

envoyöe dans cetle direction sera de retour.
Ce poste devra me faire rapport sur lout, ce qui se prösen-

terait ä sa vue. Mais comme la distance est trop grande, nous
14
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communiquerons par signes; par exemple, pour une section :

lever im fusil; une compagnie, lever un fusil quatre fois de

suite, etc., etc.
Si Tennemi ne vient pas cle ce cötö, ordre ä ce poste de

laisser toujours deux hommes en Observation et prendre
position avec le reste sur la crete vers la carriere, afin d'inquiö-
ter Tennemi par un feu le prenant ä revers. Pour cela, je lui
indique la distance qui le separera de Tennemi place sur la

route, vers la fontaine, environ 450 metres.
En dernier lieu, s'il doit balire en retraite, il a ordre cle

nous rejoindre en passant par le petit bois, ä Test des carrieres

du Mont-Same, afin cle degager notre ligne de tir.
Ensuite je detache, cle la lre seclion, une subdivision de

quatorze liommes avec lc sergent-chef de la section je lui
ordonne d'aller prendre position dans le defile de la Roche
des Crocs, afin d'empöcher, cas öchöant, le passage de ce
cötö. Le chef de cette subdivision devra placer ses hommes
de cliaque cöte et dans le fond du clefile, afin de füsilier
l'ennemi par tous les cötös ä la fois.

En cas d'attaque par des forces par trop superieures, ou
qu'il ne puisse plus tenir, il devra me faire rapport ä temps,
afin que je puisse envoyer du renfort avant que le passage ne
soit force. Si aucune attaque n'est lentee cle ce cöte, soit que
Tennemi ne connaisse pas ce passage, ou qu'il n'ose pas s'y
engager, cette subdivision se placera devant le döfilö et ou-
vrira le feu sur les soutiens ennemis. Mais, dans aucun cas,
eile ne devra s'eloigner cle cette position sans un ordre forme].

Des que les deux patrouilles de decouvertes seront rentrees,
je les lui enverrai, ce qui portera son effectif ä 20 hommes.

De la lre section il me reste un groupe cle 8 hommes, clont
1 caporal; ce groupe ira prendre position sur le chemin de

traverse qui conduit cle la Boche cles Crocs ä la route cantonale,

c'est-ä-dire entre la position principale et le clefile, avec
ordre de se dissimuler et, comme je Tai döjä dit, faire
supposer ä Tennemi cet endroit fortement oecupe.

Ce poste me servira ögalement de poste de communication
avec la subdivision placee au clefile de la Boche des Crocs.

MISE EN ETAT DE DEFENSE

II s'agit de mettre la position en etat de döfense. Pour cela,
je procede comme suit : La 2e section restera sur la position
meme, prete ä se placer en tirailleurs au premier signal, afin
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de couvrir la retraite des travailleurs, au cas oü Tennemi
arriverait avant que ces travaux ne soient terminös ; je serai averti
de son arrivee par le poste place sur la Boche des Crocs, car,
cle lä:, il voit tout ce qui se passe au delä de la croisöe de la
Corbatiere. Les deux pionniers, charges de recueillir les
outils, m'apportent, sur un petit char, les outils suivants: 2

grandes scies tyroles, 5 scies ordinaires, 7 haches, 12 pioches,
6 pelles, 4 barres ä mine et 8 cartouches de dynamite,
provenant du bätiment cle la carriere de la Vue cles Alpes.

La 3e section forme Ies faisceaux clans le bas-fond de Tautre
cötö de la position, ä la hauteur du sentier de la Brülee.

Cette 3e section formera la section des travailleurs avec les
8 pionniers.

Un groupe sera oecupö ä former une barricade sur la route
au nord-est de ma position, ä l'endroit oü la route fait. un
coude. Elle sera placee de maniere ä tenir sous le feu toute
la route le long de Boinod, je fais former cette barricade avec
les sapins qui se trouvent aux abords de la route, afin cle

pouvoir, au besoin, y mettre le feu facilement, et pour cela je
fais prendre tout le petrole et Talcool que Ton peut trouver ä

Tauberge du Cheval-Blanc. Les autres groupes sont charges
d'abatlre tous les pelils arbres qui bordent la route depuis les

premieres fermes, ä Tonest cle ma position, jusqu'ä Tauberge
du Cheval Blanc. 11 en sera cle möme avec la petite allee,
composöe d'une dizaine d'arbres qui s'ölend ä Tonest des deux
premieres fermes.

Tous ces couverts, sans offrir cles abris suffisants ä

Tennemi masquent cependant ma ligne de lir d'autant plus que
les arbres ont leur feuillage d'ete.

Les arbres coupes seront places le loqg cle la route, non cn
travers, mais en long, les branehes lournees ön dehors, afin
de fatiguer et creer des obstacles ä Tennemi. Les terrassiers:

que j'ai parmi Ies 8 pionniers ont, au moyen des cartouches
cle dynamite disponibles, fait au fond du chemin de la Brülee
une sorte cle mine destinee ä faire sauler ce chemin au dernier

moment et ä en rendre l'acces impossible.
Si l'ennemi arrive avant que ces travaux soient terminös,

ordre est donnö ä tout le monde de battre en relraite sur la
position, par le sentier de la Brülee, sauf pour le groupe qui
construit la barricade sur la route. Ce groupe peut continuer
son travail meme si le combat est engage.

Pendant ce lemps, les patrouilles de decouverte sonl reu-
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tröes, et me font rapport qu'elles ont obtenu les renseignements

suivants : L'ennemi oecupe la Chaux-de-Fonds et envoie
une colonne d'infanterie dans notre direction.

Ces renseignements ont ötö donnes par des gens du pays
venant de la Chaux-de-Fonds.

J'envoie ces G hommes rejoindre leur poste dans le defile
de la Boche cles Crocs, et je fais activer le plus possible la
mise en etat de defense en me faisant seconder par mon
remplacant.

Une fois ces travaux terminös et lout le monde rentre, j'envoie

un groupe de 10 hommes, dont 1 caporal, occuper la

barricade; pendanl le combat, ce groupe detachera 2 hommes

ä la lisiere de la foröt, ä droite comme patrouille de combat,

avec mission d'observer sur la droite et, cas echeant,
faire rapport.

Ce groupe est detache cle la 3e section.
La 2e section occupera la position, couchöe, en tirailleurs

le long de la route.
La 3° section, dans le bas-fond derriere la route, en

röserve, soit pour renforcer la ligne de feu, ou aller prendre
position lä oü son concours deviendra necessaire.

Les 8 pionniers preparent cles troncs d'arbres et cles blocs
de pierre cle Tautre cötö cle la route, afin de les rouler sur
Tennemi s'il tente un assaut; ceci en vue de menager la
munition.

Les deux auxiliaires sanitaires, auxquels j'adjoins mon fo-
restier, etablissent leur petite ambulance sous les sapins, dans
le bas-fond; ils trouveront cle Teau ä proximite, un peu en
dessous, dans la Suze. Ils devront me remettre les munitions
des hommes tombes.

Avant le combat, si'j'en ai le temps, je fais encore quelques

recommandations sur la täche sacree qui nous est assi-

gnee; je recommande surtout une stricte diseipline cle feu,
afin de menager le plus possible la munition ; en dernier lieu
je repere les distances, savoir: Jusqu'ä la fontaine devant
nous : 220 metres; ä la premiere ferme, 300 metres; ä la
seconde ferme, 550 metres; jusqu'ä la croisee de la Corbatiere,
1000 metres environ ; jusqu'ä Tauberge du Mont-Sagne, environ

050 metres.
En ce moment (8 heures), mon poste d'observation du

Mont-Sagne nie communique qu'un peloton ennemi est en



REVUE MILITAIRE SUISSE 213

vue. Je le vois ouvrir le feu, puis battre en retraite ainsi que
je lui ai recommande, en se derobant ä Test de Tauberge pour
venir rejoindre la 2° section, en dessus de la barricade.

Au meme moment, je recois un rapport cle mon deuxieme
posle d'observation, sur la Boche cles Crocs, qui m'annonce
qu'une colonne, de la force d'une compagnie, apparait au haut
du Beymond.

Je fais transmettre Tordre ä ce poste d'ouvrir le feu, sur
cette colonne, des que celle-ci sera engagee sur la route de
Boinod (environ 700 metres). Dans Tentretemps, le peloton
ennemi, signale par le poste du Mont-Sagne, s'est avance
jusqu'ä Tauberge. Je le laisse descendre jusqu'au fond du vallon,
puis, lorsqu'il se trouve ä la distance de 400 metres environ,
je fais ouvrir le feu sur lui par ma deuxieme section. Gräce ä

Texcellente position occupee par cette derniere et ä l'efficacite
de son feu, il est impossible ä ce peloton de continuer ä

avancer.
II a apercu la töte cle la colonne de son gros, qui s'avance

le long cle la route. II döcide, sans doute, d'attendre que
celui-ci soit arrive ä sa hauteur pour le rejoindre. II se masque,
ä cet effet, derriere la ferme qui se trouve ä proximite.

La colonne en question avance et se deploie en tirailleurs
sur la route et clans les prös, de chaque cöte de celle-ci.

Je la laisse s'avancer jusqu'ä une distance cle 400 metres et,
ä ce moment, je fais diriger sur eile le feu de ma 2e section.
Au möme moment la lre section, placee ä la Boche des Crocs
et que j'ai avertie au moyen du poste de communication, s'est

avancee le long cle la lisiere du bois cle la Corbatiere et a pris
la colonne par un vigoureux feu ä revers.

L'ennemi, attaque ainsi cle trois cötös ä la fois, et croyant
avoir ä faire ä cles forces superieures ä ce qu'elles le sont,
prend le parti cle battre en retraite par le päturage du Mont-
Sagne, et d'attendre du renfort.

Ma mission n'est pas cle le repousser plus loin, mais de

Tempecher de passer, ou toul au moins, cle retarder son
passage le plus longtemps possible.

C'est donc en maintenant bien mes positions, en exercant
une surveillance active, en cachant soigneusement mon effectif
reel et la nature de ma troupe, que je röussirai ä laisser
Tennemi clans la crainte d'avoir ä faire ä des forces plus importantes.
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Dans le cas de nouvelles attacpies, je devrai suivre la meme
tactique et devant des forces qui m'obligeraient ä mc replier,
le faire lentement, avec assurance et en profitant constamment

du terrain, afin de retarder et cie disputer, pas ä pas, le

passage.
CONSIDERATIONS FINALES

Dans Torganisation cle ma troupe, il semblerait que j'eusse
du m'occuper de la subsistance et du logement des hommes
places sous mes orclres.

J'envisage cependanl que ceci ne rentre pas dans le cadre
du sujet, attendu qu'il s'agit au cas particulier d'une surprise,
eventualite qui doit laisser supposer que la troupe ne sera pas
longtemps sous mes ordres.

Or comme le reglement sur les troupes du Landsturm prevoit

que chaque homme cle ce corps qui entre au service, cloit,

ötre muni de vivres pour cleux jours, il n'y a donc pas lieu de

s'oecuper cle leur subsistance.
Quant au logement, j'estime que lorsqu'on oecupe un poste

aussi important que celui adopte pour base de mon travail,
on ne doit le quitter ni jour, ni nuit.

C'est dire quo la queslion du devoir prime celle du bien-
ötre, et que le meilleur cantonnement d'un soldat diseipline
est son poste cle combat.

Quelques mois sur le landsturm.

Nous recevons d'un de nos officiers superieurs, qui a lait
du landsturm et, de son Organisation une ötude speciale, les

lignes suivantes :

cc Dans la derniere discussion sur le service du landsturm
au Conseil cles Etats, on a presente cle nombreuses petitions
en faveur d'une instruction d'une duröe cle plusieurs jours pour
le landsturm arme. Ces petitions ont paru exercer une certaine
influence sur le vote du Conseil.

Parmi les considerations invoquees on peut remarquer
celle-ci:

Beaucoup d'hommes du landsturm armö n'ont recu aucune
instruction militaire ou une instruction incomplete. Et les pe-
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